
Le petit village de Vosnon, aux portes du
pays d’Othe, est dans une situation

quasi unique : Si le clocher fait partie du
patrimoine de la commune, l’église est la
propriété de l’association diocésaine. En
effet, depuis la Révolution, les villageois se
sont totalement désintéressés de la dégra-
dation de l’ancienne église. Cela a abouti à
la destruction du clocher en 1895, de la
toiture en 1900, et de ce qui restait des
murs en 1902.

En 1955, deux prêtres lancent l’idée de
construire une nouvelle église. Une souscription
est bien accueillie par les habitants,
croyants de toutes confessions et non
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N O S  É G L I S E S : Q U E  F A I R E ?

Une œuvre de l’Esprit !
La communauté chrétienne locale est
très réduite. Pourtant, quand une chorale
est venue chanter au profit de l’achat des
matériaux nécessaires, bon nombre de
Gélannois se sont déplacés, montrant
leur solidarité.
Comme le dit Gérard, cette folle aventure
a permis la naissance d’une belle amitié.
Certains intervenants ne reconnaissent
pas que l’église est la maison de Dieu ; ils
se sont néanmoins penchés avec rigueur
et enthousiasme à la réalisation d’un
vitrail représentant Dieu le Père envoyant
son Esprit Saint sur le monde. Je veux
croire justement que l’Esprit Saint est à
l’œuvre, il souffle où il veut.

Reste que l’édifice est un lieu saint et
qu’il nous faut veiller à ce qu’il le reste,
du parvis jusqu’à l’autel.

Marie-Jeanne VAUCOULOUX
Gélannes (Aube)

L’église, un espace symbolique

Madame le maire, chrétienne reconnue, ne nous dit pas quelle opiniâtreté et quelle
prudence il lui a fallu pour faire aboutir la restauration d’une église non communale…

Clocher et église se serrent de près.
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croyants. La commune offrit les chênes de
la charpente et deux bienfaitrices du village
le terrain. En quelques mois l’édifice sera
terminé et le 22 juillet 1956, l’évêque
d’alors bénissait la nouvelle église. Dans les
années quatre-vingt-dix, des travaux
d’entretien furent nécessaires. Ils ont été
réalisés par des entreprises pour le clocher
et par des bénévoles, y compris par une
équipe MRJC, pour l’église.

Cinquante ans après la bénédiction, bon
nombre de conseillers municipaux voulurent
commémorer l’événement. Ce fut le 7 octobre
2006 en présence de Marc Stenger, notre
évêque, du conseiller général et de nombreux
maires des communes voisines.

Un espace préservé

Comment se fait-il que la population de
Vosnon, après avoir laissé son église tomber
en ruine, après avoir utilisé les pierres et les
ornements à des fins profanes, ait souhaité,
en 1955, l’édification d’une nouvelle église?
Que représente-t-elle qui transcende nos
clivages politiques et sociaux, la différence
de nos convictions et de nos rapports à la
religion ?

A cette question, j’essaie de répondre en
toute modestie qu’une église est plus que le
lieu d’un culte déterminé, plus même qu’un
lieu commode et conventionnel pour célébrer
les naissances, les mariages et les enterrements.
Une église a une valeur symbolique qui
transcende son utilité profane aussi bien
que sa signification religieuse. Elle est un
espace hors du temps abrité contre les soucis
quotidiens et les conflits qui déchirent la
société; un espace hors la loi où les persécutés,
les humiliés, les exclus doivent pouvoir
chercher refuge. Un lieu qui symbolise
l’aspiration à la paix de tous avec tous et de
chacun avec soi-même.

Éliane CARR
Maire de Vosnon (Aube)

J’ai le sentiment que l’opposition, voire
l’hostilité que l’église rencontre chez
beaucoup à Vosnon correspond à une
tradition anticléricale qui remonte au
XIXe siècle et qui reste très ancrée. Ils sont
viscéralement attachés aux principes de la
laïcité et n’acceptent pas que la commune
engage la moindre dépense en faveur de
l’église ou de tout ce qui s’y rattache. Ils
pensent que c’est la communauté intéressée
qui doit assumer la dépense… L’hostilité
ne se déclanchera pas spontanément à
l’encontre d’une personne parce qu’elle
est chrétienne tant que sa démarche ne
sera pas trop ostentatoire.
Il s’agit là de l’esprit républicain authentique
qui régit la société française. En Provence,
la Révolution a voulu dans chaque village
construire un clocher (beffroi) qui soit
situé plus haut que celui de l’église et qui
sonne, comme lui, l’heure et les grands
événements. A Vosnon, l’horloge au-dessus
de la mairie ne fait-elle pas le même office?

Un habitant 

A la droite de l’évêque, Madame le maire.
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